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Une grande opportunité selon son directeur.

nouveau futur

Un parcours didactique sur les droits de l’enfant avait été mis en place à partir de l’IUKB. Il a été détruit. Seul l’éléphant a survécu. LE NOUVELLISTE

= TROIS QUESTIONS À

A quoi sert vraiment
l’IUKB?
Les députés ont souvent remis en cause
l’existence même de l’IUKB. L’institut bramoi-
sien offre une formation en tourisme, alors
qu’il y en a une à la HES-SO de Sierre. N’y a-t-
il pas doublon entre les deux écoles?
Non. Le choix des deux instituts de l’IUKB découle d’un
accord qui a été passé entre l’institut et les HES. Il n’y a
pas doublon, mais complémentarité. Sierre permet
d’obtenir un bachelor. L’IUKB mène au master. Pour les
élèves sortant de Sierre, il est possible de rentrer direc-
tement dans la filière master, ce qui est assez rare. Cela
résulte de la volonté du canton d’avoir cette forme de
continuité. L’IUKB a aussi mis récemment sur pied un
doctorat en études du tourisme, en collaboration avec
l’Université de Lausanne. Six étudiants suivent actuel-
lement cette filière. Les deux entités se retrouvent aus-
si dans des flux de financement différents. Si l’IUKB se
retrouvait dans la filière HES, on perdrait le finance-
ment prévu pour le niveau universitaire.

En quoi les cours donnés à Sierre et à Bramois sont-ils diffé-
rents?
A Sierre, la formation touche principalement l’économie, le management,
le marketing. A l’IUKB, nous travaillons plus sur les aspects sociaux et cul-
turels, sur les questions de gouvernance, sur les conflits entre la popula-
tion locale et les hôtes, le tout sur le plan suisse et international. A l’IUKB,
nous nous trouvons dans la recherche fondamentale, dans la réflexion.
Nous donnons aussi beaucoup de conférences. Par contre, notre travail ne
va pas, par exemple, déboucher sur la mise au point d’un outil informati-
que utile au tourisme.

Que peut-être la recherche fondamentale dans un domaine
comme celui du tourisme?
Un travail est en cours actuellement pour étudier l’évolution du tourisme sur
150 ans dans trois stations, celles de Zermatt, Finhaut et Montreux. L’idée
est de voir comment la situation a évolué et pourquoi. Zermatt est une sta-
tion leader qui est toujours restée leader. Finhaut a connu une période où
elle a été leader et est tombée dans l’abîme depuis. Montreux est une sta-
tion qui s’est reconvertie. Nous étudions le rôle des acteurs locaux dans ces
différentes évolutions, leurs visions, mais aussi du symbole que représen-
tent ces stations et l’évolution de leur notoriété, par exemple à travers ce
qu’en disent les journaux. Nous analysons aussi des éléments économi-
ques, comme le financement du tourisme, ainsi que la manière dont le sa-
voir-faire touristique s’est transmis. A la fin de l’étude, nous pourrons don-
ner les éléments déterminants qui interviennent dans l’évolution d’une
station. Dans un deuxième temps, l’analyse pourra être reprise au niveau
de la HES pour développer des outils concrets à mettre en place. � JYG
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Lors de la dernière session du Grand
Conseil, le conseiller d’Etat Oskar Frey-
singer a déclaré qu’il y avait des réticen-
ces au niveau de la commune de Sion
concernant le financement de l’IUKB.

La Ville de Sion est-elle prête à
poursuivre le financement de
l’IUKB?
La commune n’a pas à s’interroger sur
le financement de l’IUKB. Comme com-
mune site, sa participation financière

est réglée par la loi. La Ville de Sion doit
prendre en charge 10% des frais de
fonction et 10% des investissements
pour l’infrastructure.
La Ville de Sion a toujours soutenu
l’Institut des droits de l’enfant pré-
sidé par Jean Zermatten de manière
plus soutenue que ce qui lui est im-
posé.

Même si les négociations sont
encore en cours, l’IUKB pourrait

être rattaché aux Universités de
Lausanne et Genève. Voyez-vous
d’un bon œil, la poursuite de la
formation à Bramois?
J’estime que de pouvoir dispenser une
formation universitaire dans le do-
maine du tourisme dans la capitale
d’un canton dont le quart du PIB canto-
nal relève de ce secteur est plus impor-
tant encore que de disposer de chaires
de l’EPFL. Nous sommes prêts à soute-
nir cette formation.� JYG
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= L’AVIS DE

La Ville de Sion prête à poursuivre son soutien

PUBLICITÉ


